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Vers le tems ot a parn cette Déclaration ,
on avu circuler une Jdrefle des Belges a
Pempereur, non fignée & la vérite, mais qu'on
afluroit étre le veeu d'un grand nombre d’habi.
tans de ces belles provinces. Sans en garantit
Pauthenticité , ni rien prononcer fur le dernier
réfultar de cette piece, nous en tranfcrirons
quelques paﬁageq remarquables. ,, Cette Pro-
,» vidence qui donne de f{i hautes lecons aux
,» rois & aux peuples, en chatiant les erreurs
,, des uns par les crimes des autres, vient
,, Qouvrir au débordement des hordes Fran-
s Goifes vos belles contrées Belgiques. Elleles
5 a fc.'pqrdcs de votre empire, au moment ou
s» la voix de leurs fideles habitans s'e ‘cvon:
,s & pénetroit jufqua V. M.; au moment ou
5 ils efpéroient que leurs veeux, leurs {i "p?
ss & leurs conftans efforts auolent enfin diffi-
,» per les nuages dont le trone €toit depuis
s, trop long-tems environné pour eux; au mo-
,» ment ou leurs mains fuppliantes, tendues
, vers un monarque & un pere, ne cher-
,, choient plus qu’a renouer avec lui des liens
», de tendrefle & d'amour. Chafles de leurs
,, foyers, ou gemiffant dans les fers d'une fecte
,, impie & barbare, leurs cris s'¢levent plus
5, fortement encore vers V. M. ; ils vous im-
,» plorent du fond d’une terre étrangere & du
,, fein de leur patrie éplorée...,. La bricveté
5y des vues de 'homme ne parut jamais d'ung
,, maniere plus €clatante que dans ce grand &
,, funefte évenement! Quand vos généraux fe
5, replioient Vun du céte du Rhin, l'autre fous
»» les remparts de Luxembourg, auroit-oncru



